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Résumé. Il a été montré que d’un point de vue sémantique les groupes 

nominaux introduits par des en français ressemblent d’une part aux noms 

nus des langues germaniques et d’autre part à ceux des autres langues 

romanes. Cela justifierait leur inclusion dans le débat sur les noms nus, 

même si en français le groupe nominal est quasi obligatoirement introduit 

par un déterminant.  Les groupes nominaux introduits par des ont été 

placés entre les noms nus germaniques et les noms nus dans les autres 

langues romanes sur une échelle sémantique. La notion de « déficience » a 

été substituée à celle de « nudité morphologique ». Dans cet article le 

comportement des noms pluriels existentiels et génériques en français est 

comparé avec ceux en germanique et dans une des langues romanes, 

l’italien, dans la position de sujet dans une étude empirique : l’analyse des 

traductions professionnelles de sujets nus existentiels et génériques 

néerlandais en français et en italien dans un corpus littéraire. Il est montré 

que dans la fonction de sujet la position des noms pluriels français entre le 

germanique et les autres langues romanes sur l’échelle est justifiée, mais 

sur une base syntaxique et lexicale plutôt que sémantique. 

Abstract. Existential and generic subjects ‒ The position of French in 

a theory of bare nouns. It has been shown that, semantically, noun 

phrases introduced by the partitive article des in French show on the one 

hand similarities with bare nouns in Germanic languages, and on the other 

with those in Romance languages. This would justify their integration in 

the debate on bare nouns, even though in French the noun phrase is almost 

exclusively introduced by a determiner. Noun phrases introduced by des 

have been placed between Germanic bare nouns and bare nouns in the 

other Romance languages on a semantic scale. The notion “deficiency” has 

replaced the notion ”morphological bareness”. In this paper the behavior of 

plural nouns with an existential or generic interpretation in French is 

compared with those in Germanic and in one of the Romance languages, 

viz. Italian, in subject position with the help of an empirical study: the 

analysis of professional translations of existential and generic bare subjects 

from Dutch into French and Italian in a literary corpus. It is shown that in 

the function of subject the positioning of plural nouns in French between 

Germanic and the other Romance languages on the scale is justified, but on 
a syntactic and lexical basis rather than on a semantic basis.  
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1 Introduction 

Dans une étude sur l’emploi des noms nus dans les langues germaniques et romanes, 

Longobardi (2000) soutient que le français est une langue sans noms nus. Alors que les 

langues germaniques admettent l’utilisation des noms sans déterminant en position de sujet 

et d’objet, dans un emploi existentiel et générique, en français les noms sans déterminant 

dans un emploi existentiel ou générique ne peuvent être utilisés ni dans la position de sujet 

ni dans la position d’objet. Les autres langues romanes sont placées entre les langues 

germaniques et le français par Longobardi.  Longobardi considère les langues germaniques 

comme des langues ayant des noms nus libres, c’est-à-dire pouvant figurer dans la position 

de sujet et d’objet. Le français est considéré comme une langue sans noms nus et les autres 

langues romanes sont considérées comme des langues ayant des noms nus stricts, c’est-à-

dire pouvant être utilisés dans la position d’objet seulement, mais pas dans la position de 

sujet préverbale. Pour ce qui est de l’interprétation, les noms nus dans les langues 

germaniques sont également considérés comme des noms nus libres, parce qu’ils admettent 

une interprétation existentielle et une interprétation générique. Les langues romanes qui ont 

des noms nus stricts admettent seulement une interprétation existentielle des noms nus, 

mais pas une interprétation générique. 

 Selon Dobrovie-Sorin et Laca (2003), les groupes nominaux introduits par l’article 

partitif en français ont une distribution et une interprétation comparables à celles des noms 

nus en position d’objet et de sujet postverbal en espagnol, en italien et en roumain: 

 

(1) Jean était en train de manger *(des) gâteaux et de boire *(du) lait. FRANÇAIS 

(2) Gianni mangiava biscotti e beveva latte.      ITALIEN 

(3) Dans la rue jouaient *(des) enfants.       FRANÇAIS 

(4) Giocavano bambini per strada.        ITALIEN 

 

Carlier (2021) montre que ni les groupes nominaux (GN) introduits par des ni les noms nus 

en espagnol dans la position d’objet ne peuvent avoir une portée large par rapport à des 

quantifieurs. Cela veut dire que (5) ne peut pas signifier qu’il y a des livres de statistique 

spécifiques que tous les participants du workshop ont lus. En (5), le GN objet peut 

seulement avoir une portée étroite par rapport au sujet quantifié. Cela signifie que tous les 

participants du workshop ont lu des livres de statistique, mais pas forcément les mêmes : 

 

(5) Tous les participants du workshop ont lu des livres de statistique. FRANÇAIS 

 

 Même si sur ce point le français et les autres langues romanes se ressemblent, ce n’est 

pas toujours le cas. Carlier (2021) montre que dans d’autres contextes que celui illustré en 

(5) un objet introduit par des peut avoir une portée large, tandis que les objets nus en 

espagnol peuvent seulement avoir une portée étroite. Un de ces contextes est le prédicat 

intensionnel vouloir, comme en (6). En (6), le contexte suggère qu’il y avait des 

intellectuels de gauche spécifiques auxquels le président Giscard d’Estaing désirait parler : 

 

(6) « Giscard veut parler à des intellectuels de gauche. Edgar et moi donnons un 

déjeuner à l’Hôtel de Lassay. Il a suggéré, entre autres noms, le vôtre. » Je reste 

sans voix. (G. Halimi) 

 

Dobrovie-Sorin et Laca (2003) et Carlier (2021) notent aussi une autre différence. Alors 

qu’un GN introduit par des en français peut être utilisé dans la position de sujet préverbale, 

ce n’est pas permis aux noms nus dans les autres langues romanes: 
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(7) Des enfants jouaient dans la rue.       FRANÇAIS 

(8) ??Bambini giocavano per strada.       ITALIEN 

 

De ce point de vue les GN introduits par des se rapprocheraient des noms nus dans les 

langues germaniques, dans lesquelles les noms nus peuvent être utilisés dans une 

interprétation existentielle, comme le GN en (9) (Carlson 1977). Les GN introduits par des 

en français semblent donc être moins stricts que les noms nus dans les autres langues 

romanes, qui ne peuvent pas être utilisés dans la position de sujet. 

 

(9) Children were playing in the street. 

 

A cause de cette différence, Roodenburg (2004, 93-96) place les GN introduits par des 

entre les noms nus germaniques et les noms nus dans les autres langues romanes, sur une 

échelle de déficience sémantique plutôt que sur une échelle de nudité morphologique, 

comme le fait Longobardi (2000). D’un point de vue sémantique, les GN introduits par des 

seraient sémantiquement plus faibles que les noms nus germaniques, mais plus forts que les 

noms nus romans. Dans l’approche de Longobardi (2000), les noms génériques français se 

comportent de la même manière que les noms génériques dans les autres langues romanes, 

parce qu’ils sont tous introduits par l’article défini, à la différence des noms génériques 

germaniques, qui sont nus, comme la traduction en anglais (11) de l’exemple français en 

(10) le montre : 

 

(10)  Les adultes se disputent tout le temps. 

(11)  Adults argue all the time. 

 

En (10), mais pas en (11), le sujet peut avoir aussi une interprétation référentielle, c’est-à-

dire, spécifique. Quand le sujet défini en français est disloqué et est repris par les pronoms 

ça ou ce/c’, seule l’interprétation générique est possible : 

 

(12)  Les adultes, ça se dispute tout le temps. 

(13)  Les chatons, c’est adorable. 

 

 Le but de cet article est de comparer plus en détail les formes des GN existentiels et 

génériques en français et en italien dans la fonction de sujet. Pour pouvoir faire cette 

comparaison, dans la prochaine section nous présenterons d’abord les propriétés 

syntaxiques des GN préverbaux en italien, en nous basant sur la littérature sur ce sujet.  

2 Les GN existentiels et génériques en position sujet en italien : 
cadre d’analyse et implications pour le français 

Une phrase contenant un sujet existentiel préverbal comme (8) n’est pas acceptable en 

italien, d’après Dobrovie-Sorin et Laca (2003). C’est prédit par la Contrainte du Nom Nu, 

initialement formulée pour l’espagnol par Suñer (1982), selon laquelle un nom commun 

non modifié dans une position préverbale ne peut pas être le sujet de la phrase avec une 

accentuation et une intonation normales. L’inacceptabilité de (8) serait le résultat du fait 

que le sujet préverbal n’est pas modifié (ni accentué). Longobardi (1994, note 12) fait 

remarquer qu’en italien les noms nus peuvent seulement être utilisés en position préverbale 

s’ils sont modifiés, comme en (14) : 

 

(14) Meravigliose   foreste si  aprivano davanti ai      nostri occhi. 

Merveilleuses forêts   se  ouvraient devant  à.les  nos    yeux 
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‘Des forêts splendides s’ouvraient devant nos yeux.’ 

    

Selon Salem (2010), les sujets préverbaux nus en italien ne seraient pas acceptables parce 

que l’italien a une stratégie alternative, qui est de mettre le sujet en position postverbale, 

comme en (4). Zamparelli (2002) observe qu’en italien l’article défini peut parfois être 

utilisé avec une interprétation indéfinie. Cette possibilité a été notée pour les objets directs 

par Cardinaletti et Giusti (2018). Zamparelli y ajoute d’autres positions, comme celle de 

sujet préverbal. Le nom non modifié aurait une interprétation d’« espèce » : 

 

(15) Nel   1986 i     ladri     hanno svuotato il mio   appartamento. 

en.le 1986 les voleurs  ont     vidé        le mon appartement 

‘En 1986 des cambrioleurs ont saccagé mon appartement.’ 

  

Zamparelli fait remarquer que si on ajoute un modifieur cette interprétation d’espèce 

disparaît, d’où résulterait l’agrammaticalité de (16) :  

 

(16) *Nel   1986 gli  abili    ladri      hanno svuotato il  mio appartamento. 

  en.le 1986 les habiles voleurs  ont     vidé        le mon appartement 

  ‘En 1986 des cambrioleurs habiles ont saccagé mon appartement.’ 

 

Pour ce qui est des sujets non modifiés génériques, ils sont introduits par l’article défini en 

italien, comme dans les autres langues romanes. Longobardi (1994) donne l’exemple italien 

suivant : 

 

(17) I    castori   costruiscono dighe. 

les castors   construisent  barrages 

‘Les castors construisent  des barrages.’ 

 

Pour les sujets génériques modifiés, Longobardi (2001) distingue deux cas différents. En 

(18), le sujet modifié est introduit par l’article défini, comme en (17). En (19), par contre, le 

sujet modifié est utilisé sans article, même si l’article défini peut être utilisé aussi, comme 

en (20) :  

 

(18) Gli elefanti    di colore   bianco  sono estinti. 

les éléphants de couleur blanche sont  éteints 

‘Les éléphants blancs sont éteints.’ 

(19) Cani    da guardia di grosse   dimensioni  sono più   efficienti.  

chiens de garde     de grandes dimensions  sont  plus efficaces 

‘Les gros chiens de garde sont plus efficaces.’    

(20) I    cani    da guardia di  grosse    dimensioni  sono più   efficienti.  

les chiens de garde     de grandes dimensions  sont  plus efficaces 

‘Les gros chiens de garde sont plus efficaces.’    

 

Longobardi explique la différence entre l’utilisation de l’article en (18) et en (19) de la 

façon suivante. En (18) le nom modifié en position de sujet aurait une interprétation 

d’espèce. Toute l’espèce serait concernée. En (19), par contre, le nom modifié en position 

de sujet aurait une interprétation quantificationnelle. La phrase signifierait que les gros 

chiens de garde sont en général, mais pas forcément toujours, plus efficaces. Le prédicat ne 

s’appliquerait donc pas nécessairement à tous les chiens de garde de grande dimension. 

 Tout comme le français, l’italien a un article partitif, même si cet article partitif est 

utilisé beaucoup moins en italien qu’en français. Longobardi (2001) observe qu’en (19) le 
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sujet générique modifié nu pourrait être introduit aussi par un article partitif ou par un 

quantifieur: 

 

(21) Dei/due   cani     da guardia di grosse   dimensioni   sono più   efficienti.  

Des/deux chiens de garde     de grandes dimensions  sont  plus efficaces 

‘Les/deux gros chiens de garde sont plus efficaces.’    

 

Comme le français n’a pas de noms nus, mais a des noms existentiels introduits par des, on 

pourrait faire les prédictions suivantes, en comparant le français à l’italien : 

 

(i) Comme en français les sujet préverbaux introduits par des sont acceptables, la 

modification par un adjectif, un groupe prépositionnel ou une relative n’aurait 

pas un effet d’amélioration. 

(ii) Comme en français les sujets préverbaux peuvent être introduits par des, 

l’article défini avec une interprétation indéfinie n’est pas utilisée. 

 

Comme le français utilise l’article défini avec les noms génériques, on pourrait faire la 

prédiction (iii). Comme le français a des articles partitifs, tout comme l’italien, la prédiction 

(iv) en suivrait : 

 

(iii) Les sujets génériques non modifiés et les sujets génériques modifiés 

exprimant l’espèce totale sont introduits par l’article défini. 

(iv) Les sujets génériques modifiés avec une interprétation quantificationnelle sont 

introduits par l’article défini ou par l’article partitif. 

 

Dans la prochaine section, la méthodologie qui a été utilisée pour vérifier ces prédictions 

sera présentée. 

3 Méthodologie 

Pour pouvoir faire une comparaison valable de l’utilisation de l’article avec les sujets 

existentiels et génériques en français et en italien, nous avons eu recours à des traductions 

littéraires d’un livre source écrit dans une langue germanique dans lequel beaucoup de 

sujets préverbaux nus pluriels sont utilisés, dans une interprétation existentielle et dans une 

interprétation générique. C’est un roman néerlandais, Grand Hotel Europa, de l’écrivain 

Ilja Leonard Pfeijffer. Les langues germaniques sont des langues ayant des noms nus libres, 

c’est-à-dire qu’elles peuvent utiliser des noms sans déterminant en position de sujet et 

d’objet, dans un emploi existentiel et générique. 

 Même si en néerlandais les noms nus avec une interprétation existentielle peuvent être 

employés en position de sujet préverbale, comme en (22), Oosterhof (2008) observe que de 

tels cas se rencontrent surtout dans des contextes narratifs et que dans des contextes non-

narratifs il est plus naturel d’utiliser une construction présentationnelle avec un pronom 

explétif comme sujet préverbal, comme en (23). Comme la traduction de (23) le montre, en 

français la construction présentationnelle pourrait également être une alternative, mais dans 

cette langue elle est plutôt réservée à la langue parlée (voir la Section 5). 

 

(22) Kinderen waren   aan het spelen.     NÉERLANDAIS 

enfants    étaient   à     le   jouer 

‘Des enfants étaient en train de jouer.’ 

(23) Er  waren kinderen aan het spelen.     NÉERLANDAIS 

il    étaient enfants   à     le   jouer 
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‘Il y avait des enfants qui étaient en train de jouer.’ 

 

Nous avons recherché comment ces noms nus en position de sujet préverbale, comme en 

(22), ont été traduits en français et en italien dans les traductions professionnelles du roman. 

Un des autres romans du même auteur, La Superba, a seulement été traduit en italien, par la 

même traductrice que celle qui a traduit Grand Hotel Europa, mais pas en français. Nous 

avons obtenu des résultats supplémentaires pour l’italien en analysant la traduction des 

noms nus préverbaux trouvés dans ce roman. Comme nous avons utilisé des traductions 

littéraires de deux romans, pour chaque roman il n’y avait qu’une seule traduction pour le 

français et l’italien. Dans Sleeman (2025) nous avons analysé les traductions des noms nus 

préverbaux trouvés dans les deux romans par ChatGPT-4, un autre traducteur. Les résultats 

sont bien comparables à ceux qui seront présentés dans la prochaine section, ce qui rend 

ceux-ci plus valables. 

 Dans la version néerlandaise du roman Grand Hotel Europa (GHE) nous avons 

identifié 49 noms nus pluriels en position de sujet préverbale et 59 dans La Superba. Les 

noms nus existentiels sont toujours utilisés comme les sujets de phrases thétiques, ce qui 

signifie que le sujet n’est jamais accentué. En nous basant sur leur interprétation et sur 

l’absence ou la présence de modification, nous avons catégorisé ces noms nus, ce qui a 

abouti au tableau 1. 

 

Tableau 1. Nombre de noms nus en position de sujet préverbale dans les sources néerlandaises. 

 GHE La Superba  

Noms 

existentiels 

sans 

modification 

6 21  

Noms 

existentiels 

avec 

modification 

22 20  

Noms 

génériques 

sans 

modification 

15 6  

Noms 

génériques 

avec 

modification 

6 12  

Total 49 59  

 

Nous avons noté et analysé les traductions des noms nus trouvés dans le roman GHE en 

français et en italien. Les traductions des noms nus trouvés dans La Superba ont pour but de 

contrôler les résultats de la traduction du roman GHE pour l’italien. Les 108 sujets nus dans 

leur contexte en néerlandais et leurs traductions en français et en italien, également dans 

leur contexte, peuvent être consultés sur OSF (https://osf.io/tv2sr/overview), projet “Data 

translation of Dutch bare plural subjects into Romance”. Dans la prochaine section nous 

présenterons les résultats de l’analyse. 
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4 Résultats 

Nous avons distingué quatre types de traduction dans la catégorisation des résultats : nom 

nu, article partitif, article défini, autre type de traduction.  

 

Tableau 2. Traductions des noms nus en position de sujet préverbale. 

 
français 

GHE 

italien 

GHE 

italien 

La Superba 
 

Noms 

existentiels 

sans 

modification 

part. : 4 

déf. : 2 

autre : 0 

nu : 1 

part. : 2 

déf. : 3 

autre : 0 

nu : 1 

part. : 1 

déf. : 15 

autre : 4 

 

Noms 

existentiels 

avec 

modification 

part. : 18 

déf. : 1 

autre : 3 

nu : 12 

part. : 2 

déf. : 5 

autre : 3 

nu : 14 

part. : 2 

déf. : 1 

autre : 3 

 

Noms 

génériques 

sans 

modification 

part. : 0 

déf. : 14 

autre : 1 

nu : 0 

part. : 0 

déf. : 13 

autre : 2 

nu : 0 

part. : 0 

déf. : 6 

autre : 0 

 

Noms 

génériques 

avec 

modification 

part. : 1 

déf. : 5 

autre : 0 

nu : 0 

part. : 0 

déf. : 6 

autre : 0 

nu : 7 

part. : 0 

déf. : 3 

autre : 2 

 

 

Nous avons calculé les pourcentages des noms indéfinis (les noms nus et les noms 

introduits par un article partitif pris ensemble) et les pourcentages des noms définis, laissant 

les autres cas de côté. 

 La Figure 1 montre les pourcentages des noms indéfinis et définis pour la traduction 

des sujets préverbaux pluriels nus dans des interprétations existentielles et génériques 

trouvés dans GHE pour le français et l’italien et dans La Superba pour l’italien. Comme les 

autres cas n’ont pas été inclus dans les pourcentages, les barres indiquent l’emploi de noms 

définis et indéfinis de façon complémentaire. 

 

 
Fig. 1. Traductions des noms nus en français et en italien. 

 

Le Tableau 2 et la Figure 1 montrent qu’en français les sujets existentiels non modifiés ont 

été traduits plus souvent par un nom indéfini qu’en italien. En italien l’article partitif a été 
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utilisé à côté du nom nu. Le Tableau 2 et la Figure 1 montrent en plus que dans les deux 

langues l’article défini a été utilisé aussi, surtout dans la traduction italienne de La Superba. 

Les exemples (24) et (25) sont des illustrations de l’emploi de l’article indéfini et de 

l’article défini, respectivement, avec les noms existentiels non modifiés dans la traduction 

française de GHE : 

 

(24) Des bourdons zonzonnaient autour du bougainvillier. 

(25) Les femmes criaient. 

 

Pour les sujets existentiels modifiés le Tableau 2 et la Figure 1 montrent qu’en français et 

en italien les pourcentages des noms indéfinis augmentent par rapport à ceux pour les sujets 

existentiels non modifiés, même si l’emploi de l’article défini n’est pas exclu. La phrase 

(26) illustre l’utilisation de l’article indéfini en français. En italien, la traductrice a utilisé 

l’article défini dans ce cas. La phrase (27) est la seule où l’article défini soit utilisé dans la 

traduction des noms existentiels modifiés en français. En italien l’article défini est utilisé 

aussi. 

 

(26) Des tables dressées attendaient le soir. 

(27) Les dents blanches d’une pute noire souriaient dans l’ombre des « vicoli ». 

 

Les noms génériques sujets non modifiés ont toujours été traduits par un nom introduit par 

l’article défini, en français et en italien. C’est illustré par la phrase (28) : 

 

(28) Les choix existent par la grâce des alternatives. 

 
Il ressort du Tableau 2 et de la Figure 1 qu’un nom générique modifié a été traduit une 

seule fois par un nom indéfini en français, illustré en (29). A cause de l’emploi du présent, 

ici exprimé par le conditionnel, dans le passage où figure cette phrase, nous avons choisi de 

classifier le sujet comme un sujet générique et non pas comme un sujet existentiel. En 

italien, la traductrice a utilisé l’article défini (30). 

 

(29) Des Noirs dans les rues ne feraient qu’effrayer les touristes.  FRANÇAIS 

(30) I Neri per la strada spaventerebbero i turisti.     ITALIEN 

 

La plupart des sujets génériques modifiés sont introduits par l’article défini en français, 

comme illustré par (31). Le Tableau 2 et la Figure 1 montrent que pour l’italien il y a une 

différence entre GHE et La Superba. L’article indéfini est seulement, et même assez 

souvent, utilisé dans La Superba, ce qui est illustré pas (32). 

 

(31) Et les hôtes sur le départ sont encore plus rares.    FRANÇAIS 

(32) Ragazze bionde spruzzano di vernice rosa le loro bici rubate.  ITALIEN 

 

Dans la prochaine section nous vérifierons les prédictions formulées à la fin de la Section 2 

sur la base des résultats. Finalement, dans la Conclusion, nous retournerons à l’inclusion du 

français dans le débat sur les noms nus dans les langues germaniques et romanes en 

discutant quelles sont les conséquences des résultats présentés dans cette section pour la 

place du français par rapport aux langues germaniques et romanes dans la hiérarchie. 

5 Discussion 
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A la fin de la Section 2, nous avons formulé quatre prédictions. Les deux premières 

concernent les sujets préverbaux existentiels. 

 

(i) Comme en français les sujet préverbaux introduits par des sont acceptables, la 

modification par un adjectif, un groupe prépositionnel ou une relative n’aurait 

pas un effet d’amélioration. 

 

Les résultats présentés dans la section précédente ont confirmé qu’en français les sujets 

existentiels non modifiés introduits par des sont acceptables. Les résultats ont pourtant 

montré que l’article partitif est utilisé aussi avec les sujets existentiels modifiés, en fait dans 

la quasi-totalité des cas. 

 Dans la littérature il a été observé que les sujets préverbaux sont possibles en français, 

mais il a été spécifié aussi qu’il y a des restrictions sur leur emploi. Bosveld-de Smet (1998) 

affirme qu’en français moderne on rencontre surtout des objets introduits par des et 

beaucoup moins de sujets introduits par des. Dans le cas de prédicats statifs, l’acceptabilité 

d’une phrase contenant un sujet introduit par des peut être augmenté en ajoutant de 

l’information spatio-temporelle, comme en (33) : 

 

(33) Des pas sont visibles *(sur la  neige). 

 

D’après Bosveld-de Smet on rencontre surtout des sujets préverbaux introduits par des dans 

des phrases contenant un prédicat événementiel : 

 

(34) Des ouvriers réparent la voie. 

(35) Des enfants bataillaient à la sortie de la classe. 

(36) Des bateaux entrent dans le port. 

 

Dans la traduction en français du roman GHE les sujet préverbaux introduits par des se 

trouvent toujours dans des phrases thétiques exprimant des descriptions d’événements ou de 

situations, dans lesquelles le verbe est toujours à l’imparfait, comme en (35). Cela ne vaut 

pas que pour les sujets existentiels non modifiés, mais c’est le cas aussi pour les sujets 

modifiés. Si dans le cas des sujets non modifiés le pourcentage d’emploi de des est de 67%, 

dans le cas des sujets modifiés le pourcentage monte à 95%, ce qui montre que non 

seulement en italien mais également en français la modification a un effet d’amélioration, 

contrairement à ce qui est exprimé dans la prédiction (i). Il ressort des résultats que les 

sujets préverbaux introduits par des ne sont clairement pas exclus non plus pour des sujets 

non modifiés. Cela nous mène à la deuxième prédiction : 

 

(ii) Comme en français les sujets préverbaux peuvent être introduits par des, 

l’article défini avec une interprétation indéfinie n’est pas utilisée. 

 

En italien l’article défini est beaucoup plus souvent utilisé qu’en français, surtout si on 

prend la traduction en italien du roman La Superba en compte. Il s’agit, par exemple, de 

(37) et de (38), provenant de GHE, où l’article indéfini est utilisé en français et l’article 

défini en italien : 

 

(37) Des touristes se bousculaient au comptoir.    FRANÇAIS 

(38) I turisti si accalcavano davanti al bancone.    ITALIEN 

 

Cependant, en français l’article défini est utilisé aussi, comme en (25). 
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 Dans la section 2 il a été observé qu’en néerlandais une alternative pour l’utilisation 

d’un nom nu dans la position de sujet préverbale pourrait être une construction 

présentationnelle. Au lieu de (39), qu’on trouve dans la version néerlandaise du roman 

GHE, l’auteur aurait pu employer la construction présentationnelle en (40) : 

 

(39) Vrouwen schreeuwden.        NEERLANDAIS 

femmes   criaient 

‘Des femmes criaient.’ 

(40) Er schreeuwden vrouwen.       NEERLANDAIS 

il   criaient          femmes 

‘Des femmes criaient.’ 

 

Cela montre que le nom nu en (39) a une interprétation existentielle et que toutes les 

femmes ne criaient pas. Cela suggère que l’article défini en (25) a une interprétation 

indéfinie. 

 En français la construction présentationnelle existe aussi. Selon De Cat (2004), en 

français parlé la construction présentationnelle (42) est même nettement préférée à l’emploi 

d’un sujet préverbal (41) pour des référents nouveaux, non-contrastifs : 

 

(41) Un gars sonne à la porte. 

(42) Il y a un gars qui sonne à la porte. 

 

Même si la traductrice avait pu employer une construction présentationnelle au lieu de (25), 

elle ne l’a pas fait. Pour tous les noms nus non modifiés existentiels préverbaux qui figurent 

dans le roman GHE la traductrice a utilisé des sujets préverbaux, dont certains sont 

introduits par l’article défini les et non pas par des. 

 Dans une tâche de traduction que Stark et Gerards (2020) et Ihsane (2022) avaient 

présentée à un groupe de locuteurs natifs du francoprovençal parlé dans la Vallée d’Aoste, 

les sujets préverbaux introduits par des étaient généralement traduits par des constructions 

présentationnelles, ce qui n’étonne pas vu que le francoprovençal valdôtain est surtout 

utilisé à l’oral, mais ils étaient traduits aussi par des groupes nominaux introduits par un 

article défini. Cela montre que l’utilisation de l’article défini avec une interprétation 

indéfinie est une option qui n’existe pas seulement en italien, mais qui existe en français 

aussi, contrairement à ce qui est affirmé dans la prédiction (ii). Même les sujets existentiels 

modifiés peuvent être introduits par l’article défini, en français et en italien, ce qui n’est pas 

prédit par l’agrammaticalité présumée de (16). 

 Dans la Section 2, les prédictions (iii) et (iv) étaient faites pour les sujets avec une 

interprétation générique : 

 

(iii) Les sujets génériques non modifiés et les sujets génériques modifiés 

exprimant l’espèce totale sont introduits par l’article défini. 

(iv) Les sujets génériques modifiés avec une interprétation quantificationnelle sont 

introduits par l’article défini ou par l’article partitif. 

 

Les résultats présentés dans la Section 3 ont montré qu’en français, comme en italien, tous 

les sujets génériques non modifiés étaient traduits par des noms introduits par l’article 

défini, conformément à la prédiction (iii). 

 Pour les sujets génériques modifiés nous n’avons pas fait une distinction en nous basant 

sur le type de prédicat dans la classification des résultats, mais nous nous sommes 

uniquement basée sur l’emploi de l’article dans les traductions, parce que sur la base du 

prédicat il était difficile de déterminer s’il s’agissait d’une espèce, qui favoriserait l’emploi 
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de l’article défini, ou d’un emploi générique à interprétation quantificationnelle, qui 

favoriserait l’emploi de l’article partitif ou du nom nu en italien. Il suffisait pour nos 

besoins de vérifier si en français et en italien les noms génériques modifiés peuvent être 

introduits par un article partitif, ou si, en italien, ils peuvent être nus. 

 Il s’est avéré que c’était effectivement le cas. Dans la traduction du roman La Superba, 

la traductrice a utilisé des noms nus dans 70% des cas pour des sujets génériques modifiés. 

Pour le français, l’article partitif n’est utilisé qu’une seule fois, comme il a été montré à 

l’aide de l’exemple (29). 

 S’il n’est pas tout à fait sûr qu’il s’agisse d’un emploi générique en (29), il a été 

observé dans la littérature qu’il a des cas où des peut être utilisé avec des sujets génériques 

modifiés. Dobrovie-Sorin et Laca (2003) donnent les exemples suivants : 

 

(43) Des droites parallèles se coupent à l’infini. 

(44) Des droites convergentes ont un point en commun. 

(45) Des pays limitrophes ont souvent des rapports difficiles. 

 

Dobrovie-Sorin et Laca jugent les phrases correspondantes avec des noms nus en italien 

agrammaticales (46)-(48), mais il nous paraît que ce n’est pas un jugement correct. 

Dobrovie-Sorin et Laca (2003, note 19), en se basant sur Corblin (1987), montrent que dans 

les exemples (43)-(45) des pourrait être remplacé par deux, ce qui montre qu’il s’agit d’un 

emploi générique avec une interprétation quantificationnelle. Une recherche sur Google et 

une consultation de ChatGPT a révélé que l’emploi de due ‘deux’ serait possible aussi en 

(46)-(48), à côté de l’emploi d’un nom nu.  Comme il a été montré en (20), l’article défini 

pourrait être utilisé également. Cela est vrai aussi pour les exemples français en (43)-(45) et 

les exemples italiens en (46)-(48). 

 

(46) ?Rette parallele s’incrociano all’infinito. 

(47)  ?Rette convergenti hanno un punto in comune. 

(48)  ?Paesi limitrofi hanno spesso rapporti difficili. 

 

Que les noms génériques modifiés puissent être introduits par des dans la position de sujet 

est suggéré aussi par une remarque faite par Roodenburg (2004, note 26). Roodenburg, en 

discutant la phrase (49) de Chierchia (1998) avec un nom nu en position de sujet, donne les 

traductions (50) et (51) en français. Il est pourtant à noter qu’en (51) le sujet est disloqué. 

 

(49) Qui, ragazze in minigonna sono rare. 

(50) *Ici les filles en minijupes sont rares. 

(51) Des filles en minijupe, c’est rare ici. 

 

Que les noms génériques modifiés en français puissent être introduits par des est aussi 

suggéré par les noms coordonnés. Roodenburg (2004) montre que les noms coordonnés 

génériques tout comme les noms coordonnés existentiels en position de sujet en français 

peuvent être nus. Cela montre que les noms génériques se comportent comme les noms 

existentiels ici aussi et que le renforcement syntaxique a la même influence, qui est ici 

l’omission de l’article au lieu de l’utilisation de des. 

 

(52) Livres et revuesexist jonchaient le plancher. 

(53) Loups et oursgén deviennent plus grands à mesure qu’on avance vers le nord. 
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Il est à noter qu’il y a quelques sujets que nous avons catégorisés comme des noms 

génériques modifiés, mais qui auraient pu être catégorisés comme des noms génériques non 

modifiés aussi. Il s’agit de sujets comme en (54) et (55) : 

 

(54) Les postes clés sont occupés par de pompeux barons à la panse bouffie d’orgueil. 

(55) Les voleurs d’art nous lisent. 

 

Dans le texte source en néerlandais des mots composés sont utilisés : sleutelposities pour 

‘postes clés’ et kunstdieven pour ‘voleurs d’art’. En français il est moins clair si ces sujets 

sont des mots composés ou pas. Si ce sont des mots composés, ils auraient dû être 

catégorisés comme des noms non modifiés. Comme l’article défini est utilisé en (54)-(55) 

et est aussi utilisé dans le cas des sujets génériques non modifiés, cette classification 

alternative n’aurait pas eu de conséquences pour l’étude de l’emploi de l’article auprès de 

noms génériques sujets. La seule conséquence en serait que le nombre de sujets génériques 

modifiés dans le Tableau 2 aurait été réduit à 3, ce qui aurait élevé le pourcentage de sujets 

génériques modifiés indéfinis en français à 25%. 

 Nous concluons qu’en français les sujets génériques modifiés peuvent être introduits 

par des, tout comme un nom générique modifié utilisé comme sujet en italien peut être nu 

ou peut être introduit par l’article partitif. 

Les conséquences de nos résultats pour la position du français sur la hiérarchie de la 

déficience nominale dans les langues germaniques et romanes seront présentées dans la 

prochaine section, qui est la Conclusion de l’article. 

6 Conclusion 

Même si le français n’a pas de noms (non-coordonnés) nus, mais a des noms indéfinis 

introduits par des, il a été montré dans la littérature que les noms introduits par des se 

comportent comme les noms nus existentiels dans les langues germaniques et les autres 

langues romanes, surtout dans la position d’objet. Pour ce qui est des noms précédés de des 

en position de sujet, ils ressembleraient aux sujets nus existentiels des langues germaniques, 

les sujets nus n’étant pas acceptables dans les autres langues romanes. Quant aux noms 

génériques en français, ils ressembleraient aux noms génériques des autres langues romanes 

en étant introduits par l’article défini, alors que les noms génériques pluriels dans les 

langues germaniques sont nus. 

 Dans cet article nous avons étudié l’influence de la modification sur l’emploi de 

l’article en français en le comparant à l’emploi de l’article en italien. En outre, nous avons 

recherché si l’emploi de l’article défini avec des sujets existentiels est possible en français, 

tout comme ce serait le cas en italien. 

 Nous avons adopté comme méthode de recherche les traductions professionnelles 

publiées de deux romans néerlandais, dont un a été traduit en français et l’autre en français 

et en italien. L’avantage de cette méthode est que les sujets étaient étudiés dans des 

contextes narratifs littéraires, ce qui améliorerait leur acceptabilité, et que les possibilités en 

français et en italien pouvaient bien être comparées. 

 Il est ressorti de l’analyse des données qu’en français la modification a un effet positif 

sur l’emploi de des dans le cas de sujets existentiels et que les sujets génériques modifiés 

peuvent être utilisés avec l’article défini et l’article partitif. Le français ressemble sur ces 

points à l’italien, dans lequel le sujet modifié peut être précédé de l’article partitif, comme 

en français, ou peut être nu. Avec les noms génériques modifiés l’article partitif n’est pas 

utilisé en italien dans nos données, mais selon la littérature ce serait une possibilité aussi. Il 

s’est trouvé également que les noms nus en italien ou l’emploi de l’article partitif en 

français et en italien ne sont pas exclus dans le cas des sujets existentiels non modifiés 
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préverbaux. De plus, nos résultats ont révélé que l’article défini peut être utilisé avec une 

interprétation indéfinie non seulement en italien mais aussi en français. Une différence 

entre le français et l’italien est pourtant qu’en français l’article partitif est utilisé 

relativement plus souvent, tandis qu’en italien l’article défini est relativement plus fréquent 

avec les sujets existentiels. 

 En somme, l’analyse de l’influence de la modification et de l’emploi de l’article défini 

avec les sujets existentiels confirme la classification de Roodenburg (2004). Le français se 

trouve entre les langues romanes et les langues germaniques sur la hiérarchie de déficience, 

qui dans cet article a été basée sur des critères syntaxiques ou lexicales: la présence ou 

l’absence de l’article et sa forme partitive ou définie. Dans la hiérarchie de Roodenburg les 

langues germaniques sont les langues les moins déficientes. Le français se rapproche des 

langues germaniques parce que les sujets non modifiés existentiels introduits par des se 

comportent plutôt comme les sujets nus existentiels des langues germaniques. Cependant, 

sur d’autres aspects le français ressemble aux autres langues romanes, ce qui a été démontré 

seulement pour l’italien dans cette étude. Les noms génériques sont introduits par l’article 

défini, mais dans les deux langues romanes les sujets génériques modifiés peuvent aussi 

être introduits par l’article partitif ou peuvent être nus en italien. Dans les deux langues les 

sujets existentiels peuvent être introduits par l’article défini, avec une interprétation 

indéfinie. Finalement, dans les deux langues la modification a une influence positive sur 

l’emploi de l’article partitif ou sur l’emploi de noms nus en italien, dans le cas des sujets 

existentiels et des sujets génériques. Le français se trouve donc au-dessus des langues 

romanes, qui sont les langues les plus déficientes dans la hiérarchie, et au-dessous des 

langues germaniques. Sur l’échelle sémantique de Roodenburg, les noms coordonnés se 

trouvent dans la position la plus élevée, au-dessus des langues germaniques. 

 L’étude n’a pas pu confirmer la possibilité de l’emploi de l’article partitif avec les 

sujets génériques modifiés en italien et il n’y avait qu’un seul cas où l’article partitif était 

utilisé avec un sujet modifié présumé générique en français. Une confirmation serait donc 

encore nécessaire. Nous laissons cela pour des recherches futures. 

 

Références bibliographiques 

Sources primaires 

Pfeijffer, I. L. 2013. La Superba. Amsterdam : De Arbeiderspers. 

Pfeijffer, I. L. 2018. Grand Hotel Europa. Amsterdam : De Arbeiderspers. 

Pfeijffer, I. L. 2018. La Superba. (C.  Cozzi,  Trad.;  éd. italienne). Rome : Nutrimenti. 

(Œuvre originale publiée en 2013). 

Pfeijffer, I. L. 2020. Grand Hotel Europa. (C.  Cozzi,  Trad.;  éd. italienne). Rome : 

Nutrimenti. (Œuvre originale publiée en 2018). 

Pfeijffer, I. L. 2021. Grand Hotel Europa. (F. Antoine,  Trad.;  éd. française). Paris : 

Presses de la Cité. (Œuvre originale publiée en 2018). 

Sources secondaires 

Bosveld-de Smet, L. (1998). On mass and plural quantification. The case of French des/du-

NPs. Thèse de doctorat. Université de Groningen. 

Cardinaletti, A. & Giusti, G. (2018). Indefinite determiners: Variation and optionality in 

Italo-Romance. In D’Alessandro, R. & Pescarini, D. (éds.), Advances in Italian 

Dialectology. Sketches of Italo-Romance grammars, 135–161. Leiden : Brill. 

 

https://doi.org/10.1051/shsconf/202623214007SHS Web of Conferences 232, 14007 (2026)

Congrès Mondial de Linguistique Française - CMLF 2026 

13



Carlier, A. (2021). Du/des-NPs in French. A comparison with bare nouns in English and 

Spanish. In Sleeman, P. & Giusti, G. (éds.), Partitive Determiners, Partitive Pronouns 

and Partitive Case, 77–108. Berlin : De Gruyter. 

Carlson, G.N. (1977). A unified analysis of the English bare plural. Linguistics and 

Philosophy, 1(3), 413–456. 

Chierchia, G. (1998). Reference to kinds across languages. Natural Language Semantics, 6, 

339–405. 

Corblin, F. (1987). Indéfini, défini et démonstratif. Constructions linguistiques de la 

référence. Genève : Droz. 

De Cat, C. (2004). A fresh look at how young children encode new referents. IRAL, 42, 

111–127. 

Dobrovie-Sorin, C. & Laca, B. (2003). Les noms sans déterminant dans les langues 

romanes. In Godard, D. (éd.), Les langues romanes: Problèmes de la phrase simple, 

235–279. Paris : CNRS Editions. 

Ihsane, T. (2022). Preverbal subjects with a partitive article: A comparison between Aosta 

Valley Francoprovençal and French. Studia Linguistica, 76(1), 130–166. 

Longobardi, G. (1994). Reference and proper names: A theory of N-movement in Syntax 

and Logical Form. Linguistic Inquiry, 25(4), 609–665. 

Longobardi, G. (2000). The structure of DPs: some principles, parameters and problems. In 

Baltin, M. & Collins, C. (éds), The Handbook of Contemporary Syntactic Theory, 562–

603. Malden, Mass : Blackwell. 

Longobardi, G. (2001). How comparative is semantics? A unified parametric theory of bare 

nouns and proper names. Natural Language Semantics, 9(4), 335–369. 

Oosterhof, A. (2008). The Semantics of Generics in Dutch and Related Languages. 

Amsterdam : John Benjamins. 

Roodenburg, J. (2004). Pour une approche scalaire de la déficience nominale : La position 

du français dans une théorie des <<noms nus>>. Utrecht : LOT. 

Salem, M. (2010). Bare nominals, information structure and word order. Lingua, 120, 

1476–1501. 

Sleeman, P. (2025). ChatGPT as a linguistic informant. A comparison of human and AI-

generated translations. AI-Linguistica. Linguistic Studies on AI-Generated Texts and 

Discourses, 3(1). 

Stark, E. & Gerards, G. (2020). Partitive articles in Aosta Valley Francoprovençal – Old 

questions and new data. In Ihsane, T. (éd.), Disentangling Bare Nouns and Nominals 

Introduced by a Partitive Article,  301–334. Leiden : Brill. 

Suñer, M. (1982). Syntax and Semantics of Spanish Presentational Sentence-Types. 

Washington D.C.: Georgetown University Press. 

Zamparelli, R. (2002). Definite and bare kind-denoting noun phrases. In Beyssade, C. Bok-

Bennema, R., Drijkoningen, F. & Monachesi, P. (éds.) Romance Languages and 

Linguistic Theory 2000, 305–343. Amsterdam : John Benjamins. 

 

 

https://doi.org/10.1051/shsconf/202623214007SHS Web of Conferences 232, 14007 (2026)

Congrès Mondial de Linguistique Française - CMLF 2026 

14




